Au nom du pèze, du fi$c,
€t du saint Profit

(Ou les réflexions d’un étudiant  fainéant, rêveur, et overbooké  sur les différents moyens de gagner du pognon)

Chapitre I : De l’utilité de se faire de la thune !

Le fric, c’est bien connu, est le nerf de la guerre. Ceci n’a aucun rapport avec ce qui va suivre.

Le fric, c’est bien connu, est indispensable, nécessaire, convoité, rare, cher, et permet d’accéder à des choses diverses et variées. Et c’est ça qui a un rapport avec ce qui va suivre ! 


Paragraphe 1 : des objets.
Les premières choses que l’on peut acheter avec des finances, et qui viennent tout naturellement à l’esprit, ce sont les objets divers et variés dont on à plus ou moins envie, plus ou moins besoin. Nous allons distinguer plusieurs catégories :

· Les objets indispensables : il s’agit ici de vêtements, de matériel de cours et d’hygiène élémentaire.  Ce sont les premiers que l’on achète lorsqu’on possède de l’argent (normalement)
· Les objets utiles : il s’agit de meubles, d’une montre, etc.…

· Les objets dont on a envie : Ce sont toutes les envies que l’on a en se baladant dans la ville : CDs, BDs, objets décoratifs… 

· Les gadgets : ce sont les choses dont on a pas envie mais qu’on achète quand on est jeune, con, amoureux, ou qu’on a trop de fric.

Paragraphe 2 : de la culture

Vient ensuite, pour tout étudiant, un moment où il a envie de se cultiver, afin de rentrer dans cette sphère que l’on appelle la « société ». Pour cela, il lui faut ce que l’on appelle des « références ».  Ce sont en fait des connaissances larges dans tout ce qui se fait de culturel aujourd’hui. Les émissions télés débiles en font parties. Le niveau de culture dépendra de l’orientation choisie et des fréquentations. Par exemple, il est conseillé aux gens qui se considèrent comme intellectuellement supérieurs (tous les petits péteux qui peuple certaines facs) ou à ceux qui veulent le devenir de se cultiver avec du cinéma d’auteur, des gros bouquins que tout le monde a chez soi mais que personne ne lit, ou de regarder les émissions des chaînes culturelles après 23h (avant il y a l’émission de télé réalité sponsorisé par une entreprise de liposuccion). Dans ces besoins culturels, on retrouve aussi différentes catégories :
· La culture élitiste : c’est celle décrit quelques lignes plus haut. C’est une culture relevée, qui ouvre l’esprit, qui fait réfléchir, pas forcément bon marché (voir même chère), mais qui permet de sortir des sentiers battus de la société moutonne. Il s’agit du théâtre, de l’opéra, des ballets, des livres philosophiques, de l’Art (peinture, dessein…), etc.… C’est celle qui fait qu’on vous considère comme un(e) étudiant(e) sérieux, un bon fils ou une bonne fille, bref, quelqu’un de bien, de présentable, etc.…

· La culture de la discussion : C’est la culture cinéma/télévision/internet. C’est la culture indispensable si on veut se socialiser un peu partout. C’est donc le dernier film, le dernier bon bouquin, la dernière série, la dernière émission, la meilleur vidéo de youtube, le dernier clip ou le dernier CD. On peut aussi la désigner comme « culture » du top 50. Il ne s’agit pas d’aimer la mode, mais de la connaître assez pour porter un regard critique dessus et se positionner. C’est une culture qui permet d’être à l’aise assez facilement partout si elle est large.

· La culture spécialisé : C’est une culture qui permet de vous entendre avec des gens qui vous ressemble, ou de faire effet sur ceux qui ne vous ressemblent pas (faire effet = impressionner ou emmerder). C’est une connaissance approfondie dans un domaine particulier : un sport, une culture (hip hop, manga…), un cinéaste, un humoriste… Cette culture rentre dans la catégorie des gadgets donc on a envie. 
· La culture inutile : C’est la culture des mecs bizarres, qu’on trouve partout et qui racontent plein de trucs inutiles. Pour avoir cette culture, pas besoin d’acheter quoi que ce soit : surfez sur le net, regardez autour de vous, lisez les une de « Gala », « Voici », « Scandale » et autres… vous saurez tout sur les dragons du komodo, les gagnants de la « star academy » et le chien de votre voisine.
· Pas de culture : C’est gratuit, elle permet de ne pas avoir de potes, ni de conversation intéressante, ni de squatteur qui vous bouffent votre temps si précieux en vous demandant votre avis sur des thèmes qui relèvent d’autres cultures.

Paragraphe 3 : des choses qui font que la vie est belle.
Il est en effet, en ce bas monde matérialiste, des choses qui méritent de relever du merveilleux. Il s’agit souvent de nourriture, ou plus généralement de choses que l’on case dans les gadgets. Selon les moyens financiers, on pourra en acheter une quantité variable. Il s’agit aussi bien sûr de priorité, mais nous verrons cela plus bas. Voici une liste non exhaustive et que vous pourrez compléter vous-même de ces petites choses qui font qu’on trouve le courage de se lever le matin:

· Du BON Chocolat (Nutella, chocolat en tablettes, chocolat chaud…)

· Les Gaufres (Chaudes, un matin d’hiver c’est génial)

· Les glaces (une après midi d’été, même effet que les gaufres)

· Un verre dans un petit bar hors du temps, une après midi.

· Du saké après un repas chinois.

· Etc….

Paragraphe 4 : du conjoint.

Eh oui, il le fallait, il fallait un paragraphe destiné à ces amoureux qui se bécotent sur les banc publics, bancs publics, bancs publics…. En se foutant pas mal du regard oblique, des banquiers honnêtes !

Car vous l’aurez compris, romance ne rime pas toujours avec finances ! 

Mais je tiens à rappeler aux gens trop avares que… quand on aime, on ne compte pas !

Paragraphe 5 : petites précisions relatives à ce qui précède.

Il me semble important de souligner que ces listes générales ne sont pas classées dans un ordre immuable. Selon les moyens, les envies, l’orientation étudiante et les humeurs de chacun, tout peut changer ! SI vous préférez acheter une glace plutôt que le livre « traité sur l’esthétique précolombienne au Pérou », grand bien vous fasse !!! Ce traité ne sert qu’à présenter un aperçu pour vous guider dans vos choix selon vos priorités.
Après avoir parcouru toutes ces petites choses qu’on peut faire lorsqu’on a des moyens, voyons maintenant tous les inconvénients relatifs au gain financier. 

Chapitre 2 : Des inconvénients de se faire du blé.

Paragraphe 1 : Du travail

Eh oui, voici le gros défaut qui risque de surprendre ceux qui tenteront de gagner de l’argent, malgré toute votre bonne volonté, vous risquez d’avoir à TRAVAILLER !!

« Le travail, c’est la santé, ne rien faire, c’est la conserver » ; « Le travail est une maladie, c’est pour cela qu’il y a une médecine du travail »… tout cela, vous l’avez déjà entendu mille fois, et malheureusement pour nous, PME (Partisans du Moindre Effort), c’est vrai ! Le travail, c’est comme le rhume : c’est horrible, tout le monde doit passer par là, et on a toujours pas de remède. 

Le travail est donc présenté comme le seul véritable moyen de se faire de l’argent, du moins par le commun des mortels - dont vous et moi (puisque vous vous trouvez ici) ne faisons pas partie ! Nous allons donc chercher autre chose, mais ça, c’est pour plus tard.


Paragraphe 2 : Du temps perdu.
Ceci rejoint bien évidemment le paragraphe précédent : souvent, lorsqu’on est étudiant, on a l’impression de bosser pour des clopinettes (qu’on arrive d’ailleurs pas à s’acheter). On a l’impression de perdre son temps pour un résultat somme toute assez maigre. C’est con.



Paragraphe 3 : des désagréments subis post-enrichissement
Et oui !!! Ne croyez pas qu’il suffit d’être riche pour être heureux !!! Après votre enrichissement, vous voilà exposé à toutes sortes de problèmes !

· Problème n°1 : Les squatteurs ! Tout le monde les connaît, je ne fais plus de présentation. Ils emmerdent le monde, surtout que comme tout le monde en a déjà été un, ça nous embête encore plus d’en trouver sur notre route. Les taxeurs à tout va, d’un verre de vodka au clopes du petit matin, ça taxe sans pitié en profitant de votre argent dûment gagné. Il peut aussi s’agir des parents qui vous empruntent de temps à autre de l’argent. 

· Problème N°2 : Le phénomène intriguant des portefeuilles troués, ou des billets qui s’en vont trop vite. Mesdemoiselles, vous êtes spécialistes.

· Les envies qui augmentent parallèlement à l’enrichissement, ou le syndrome de Crésus.
· Les racketteurs qui vous volent le dernier lecteur Mp3 que vous vous êtes acheté.

· L’impôt sur la fortune, mais bon, ça, vous avez du temps avant d’en arriver là !

Chapitre 3 : Des bons moyens de se faire de la thune.
Soyons clairs, si vous êtes arrivés ici, c’est pour ce chapitre ci du document, alors allons y, haut les cœurs !!



Paragraphe 1 : Du travail étudiant.

Bon, je ne m’étendrais pas sur ce sujet, vu que je ne reçois aucune subvention de l’A.N.P.E.  et que je ne fais pas dans le social. Mais il est tout de même intéressant de rappeler quelques petits moyens de gagner du flouze en travaillant :
· Les jobs d’été : A la commune, sur un chantier, dans de l’animation, dans le tourisme… il y a pas mal d’idée mais malheureusement, comme le nom l’indique, c’est surtout faisable l’ETE. Donc pourri pour le quotidien qui est si dur pour nous, pauvres enfants blâmés de la république.

· Les gardes d’enfant : Là, c’est une question de chance : Vous avez droit soit aux gamins sages et adorables, qui vous donneraient presque envie d’avoir autre chose que des chats ou des poissons rouges plus tard ; ou alors vous tombez sur les gosses insolents, indisciplinés, violents, surexcités et particulièrement déterminé à ne pas dormir ou a ne pas faire leur travail (bref, déterminé à ne pas vous obéir). Le genre de gamin à propos desquels on se demande ce qu’ils vont devenir plus tard, alors que nous sommes la réponse à nos  propres questions. Bref, ça peut bien payer, mais le plaisir qu’on a en effectuant son travail est TRES aléatoire.
· Les cours particuliers : (voir plus bas)

· Les jobs pour étudiant pendant l’année : Il s’agit du MacDonald, des jobs de serveurs, de caissiers… Ce sont des jobs assez pratiques dans l’absolu, quand on ne doit pas trop travailler. Si vous avez beaucoup de travail pour vos cours, c’est presque suicidaire car ils prennent du temps, pour une rémunération peut être fragile. Par contre, c’est un filon tranquille pour ceux qui ont du temps à ne rien faire. Niveau plaisir, c’est assez moyen, sauf si vous avez une bonne ambiance autour de vous, mais là encore c’est TRES aléatoire. 

· Le marché noir, le racket, le marché rose… : Puni par la loi. (Voir plus Bas) 

Il y en a encore beaucoup mais là ça me soule de continuer la liste, donc adressez vous à vos établissements ou aux organismes habilités à vous répondre.


Paragraphe 2 : Des différentes manières d’utiliser ses habilités. 
Soyons un peu sérieux : nous voici en train d’aborder la partie la plus importante, ou le moyen de se faire des pépètes en travaillant les moins possible, en faisant le plus de bénéfice avec le moins de désagrément. Bon, ce n’est pas une méthode miracle, mais avec toutes ces exigences, si il y avait une vraie méthode miracle, je ne serais pas là en train d’écrire ces lignes.

Mais la méthode qui se rapproche le plus de ce miracle financier, c’est le bon moyen d’utiliser ses qualités personnelles, ses talents. Pour cela, plusieurs étapes à respecter :

· Premièrement : Se poser et faire un récapitulatif de ses capacités, des talents. Si on en a pas, reportez vous au paragraphe précédent. 

· Deuxièmement : Chercher des « jobs » ou des actions rémunératrices en fonction de ses talents. Exemple : Vous jouez de la cornemuse, cherchez un bar irlandais en manque d’ambiance traditionnelle !

· Troisièmement : Effectuez le tri dans ces différentes matières.

· Quatrièmement : rendez vous compte que vous perdez votre temps et que vous feriez mieux d’arrêter de lire ce traité ;

Le fait d’utiliser ses capacités est un moyen excellent. Les cours privés, par exemple (scolaires, musicaux…) peuvent être TRES rentables et ont plus de chances d’être agréables que le travail au MacDonald. 

Sinon, pour tous les saltimbanques divers et variés, il existe l’option qui consiste à se produire sur la place publique. Ce peut être rentable si vous avez du talent, ou si vous faites quelque chose d’extraordinaire (genre avaleur de sabre ou cracheur de feu, voir sculpteur de polystyrène) 

Bref, réfléchissez un peu, je vous rappelle que je ne suis pas un service social.



Paragraphe 3 : du commerce.

Eh oui, il existe aussi ce moyen ci. Même si un philosophe grec considérait que les commerçants étaient les faibles de la société, il se trouve que le commerce est une activité particulièrement lucrative. Donc si vous avez des grands frères, grandes sœurs, parents… n’hésitez pas !!! Prenez leur des objets et revendez les ! Internet fourmille de sites ou des centaines de personnes seraient prêtes à acheter les 200 DVD de votre voisine !
N.B. : je décline toute responsabilité en cas de crise familiale ou entre voisins. Je ne suis toujours pas l’assistance sociale.
Paragraphe 4 : De la justice et de la légalité.
Il va sans dire que la façon qui consiste à s’enrichir de manière illégale est… illégale, et que ce document ne l’encourage en aucune manière. Pour ceux que cette voie tenterait cependant, voici quelques petits rappels pour calmer les esprits prompts à s’échauffer :

Chapitre 4 : Des vérités à ne pas oublier.

Il est important, en fin de ce traité, de rappeler que l’argent ne suffit pas.

Il n’est qu’un moyen, pas une fin. 

Dites vous qu’on fini par devenir l’esclave de ce dont on cherche à être le maître.

LA VERITABLE RICHESSE EST CELLE DU CŒUR !! 

Peut être que vous n’y croyez pas, mais gardez cette phrase dans un coin de votre tête, et un jour, repensez-y.

 « On ne voit bien qu’avec le cœur, l’essentiel est invisible pour les yeux » 

PS : désolé pour les types bassement matérialistes, désabusés de la vie, intéressés et obsédés par le fric que ma conclusion aurait choqué. En fait, non… je ne suis pas désolé^^

PPS : si un jour on vous demande de quoi parle ce traité, et que vous répondez « d’argent », relisez ce traité, et vous vous rendrez compte qu’à part au chapitre 4, il n’est à aucun moment cité le mot « argent ». Voilà, amusez vous bien !!
